
HYPOTHESE D'UN CATACLYSME

qu'ile de Chicoutimi, trouve-t-on cet étrange lac Keno-
gami, tout à fait enelavé dans -les montagnes, et dont
l'épaisseur d'eau égale celle de la rivière elle-même?
Pourquoi, partoat où l'on voit des rochers ou des chaî-
nons, sont-ils presque partout, presque invariablement
arrondis, polis à leur surface, comme par un lèchement
persistant, continu de vagues ? Pourquois ces bizarres
méandres, ces gorges innombrables creusées en serpen-
tant au milieu des amas d'alluvion et de terre végétale?
Pourquoi ces rocs, ces nombreux cailloux absolument
isolés, entièrement détachés du sol, que l'on aperçoit
tout à coup en plein champ ou le long de quelque
rivière au rivage apparemment paisible, et dont la for-
mation est étrangère à celle de ces rocs ? Pourquoi par-
tout ce bouleversement, cette nature tourmentée, ces
escarpements, puis ces effondrements, ces soulèvements
et ces gouffres, cet orage terrible des éléments qui
semble avoir été arrêté dans son cours et pétrifié sur
place? Pourquoi ce phénomène en tant d'endroits
répété qui proteste contre l'ouvre patiente de la nature,
contre son action régulière et naturelle? Ah! assez de
questions, assez d'interrogations dressées devant le vaste
problème que nous avons sous les yeux; sachons y
plonger nos regards sans plus longtemps le redouter,
sans une confiance trop grande dans la perspicacité de
l'esprit qui distingue ler causes dans les effets et se les
explique, iais aussi sans aucune crainte puérile, avec
la détermination de découvrir les secrets de la nature,
et de les révéler en les démontrant victorieusement, dès
qu'on est convaincu de les tenir.

Ce que nous voyons aujourd'hui du lac Saint-Jean,
cette petite mer intérieure de douze lieues de long sur
neuf de large, presque ronde, qui ressemble avec ses
rivières. à un vaste crabe étendant ses pattes dans toutes
les directions, n'est rien qu'une miniature de ce qu'il
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